
nO 2 - Octobre 1972

-- -._- _. - ---- ------------_.__._~-- ----- - - -------,

tLA~H .~CIENCE~ HUMAINE~

FLASH • SCIENCES HUMAINES
FLASH • SCIENCES HUMAINES
FLAf,H • SCIENCES HUMAINES
FLA',H • SCIENCES HUMAINES
FLA:H· SCIENCES HUMAINES
flASH • SCIENCES HUMAINES
flASH • SCIENCES HUMAINES
flASH •SCIENCES HUMAINES
flASH •SCIENCES HUMAINES
flASH •SCIENCES HUMAINES
flASH • SCIENCES HUMAINES
flASH • SCIENCES HUMAINES
rLASH •SCIENCES HUMAINES
rLASH • SCIENCfS HUMAINES
:LASH •SCIENCES HUMAINES
lASH • SCIENCES HUMAINES
lASH •SCIENCES HIIMAINES
lASH • SCIENCES HUMAINES
LASH •SCIENCES HUMAINES
LASH •SCIENCES HIIMAINES
LASH •SCIENCES HUMAINES
IASH •SCIENCES HUMAINES
IASH •SCIENCES HUMAINES
.ASH ·.SCIENCES HUMAINES
JSR •SCIENCES HUMAINES
ASH •SCIENCES HUMAINES
ASH •SCIENCES HUMAINIS
ISII •SCIINC!S HUMIINES
ISH~EHCIS HUMlli!Il _
1SI·_I5IIIIIHI5
ISI'SClENCESIIltUIJllS
D-SCRRI••Am
g·.KIfIm IlMlIII1
Il'SCOCIlHUE
Il'IaIIaJIIIUIBl'__S1'_-1'_-

DIFFUSION INTËRIEURE



FLl:.SII 1I3cionces HUJDEl.ines"

SOIITIAIl1E

1. Activité don chorcho~œs ••••••••••••••

2. Suggestion orientation dos programmes de

recherche.

Centre ORSTOH de Petit Bassam.

3. Activité du groupe parisien de la section

Economie do Paris ••••••••••.••••••••••

4. Progra.mrlc cles séminaires de fonnation à la

recherche en sciences huraaines dans les pays du

Tiers - -: ::112..0na.e ' .

5. Collo<;.......cs ot . ,
Journees .•..•.........•.••

6. Les IlBom1cs feuilles ll Le Tromba en question.

Pour ne pas alourdir la. publication de ce numéro, la l'Ùbrique "bibliof,Taphic"
a été supprimée; le Flash nO 3, dont la publication est prévue fin décembre,
sera essentiellement consacré à la bibliographie.

nO 2 - Octobre 1972



- 1 -

NOUVELLES BREVES

a) Secrétariat des Sciences Humaines

C. D8LII8R a été nommée au Secrétariat de II. CAULIS. 1::11e ni est pas

encore remplacée et continue avec 11 aide de Helles JOUATEL et lJ:LIJJT de

s'occuper provisoirement du Secrétariat des Sciences Humaines.

-0--

Antoinette HALLAIRE remplace Joël BONNElffiISON comme responsable

pour 72-73 de la section de Géographie.

--0---

Jeml-Loup A}[ŒLLE continue à assurer le secrétariat scientifique

de la section de Sociologie, ainsi que Suzanne CHAZAl~ pour ll~conomie­

Démographie.

---0-

b) Comités Techniques

Le Professeur NICOLAI a été amené à démissionner de son poste de

Président du Conité Technique d'Economie-Démographie. Il contllluera cependant

de superviser en 72-73, les travaux des chercheurs travaillant au Sénégal

et à Hadagascar sur le thème "formation du Capital".

La Direction Générale doit prendre ces jours-ci une décision quant

à son remplacenent.

--0--
LILquipe Centrale d'Economie vient dl~tre mise en place avec la

présence à I)aris de rITI. COUTY, LIEPJ)EI:IAN et l'fllJTER. I1J'Œ. BOUTILLmn et CASTELLA

se joindront à eux début 73.

-0-

C. DELJ'JER, Rolande BON1'JAIN-f10ERDJIK, Lucile DUBOURDIEU, Ph. CJUTY, J.L.

LIERDElWT, G. HUTTER, ?ho HAERINGER, J.2. TROUCHAUD et J.II. AVmU...RD ont

participé à la rédaction de ce bulletin.

L. Dù130UPillIEU est responsable de la publication.



1. ACTIVITE DES CHERCHEURS

5'ECTION ETHNOLOGIE

(1)

(1) La section d'économie a jugé utile d'attendre les rapports mlnuels
72 pour établir un tableau récapitulatif de la situation des économistes
et démographes.
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..Situation des .chercheurs en 1971..." 72.

Comité Technique Ethnologie

1
'. ;.. Etude' comparée des -langues lIY1jfJE
i (phonologié et grammaire).

FUÙÙT

Pays !
date !

. ,
HADAliAScAR !

Congé !
!
!

GABON !

72-74· 1
!

Discipline
1

!
!

ITOm ! 1

1 Gradej

.
! ..,
!

ST
1

! !
.
! lm'" .. .'

!
!

Sujet de recherche

..
Les problèmes de peuplement aUJc
}~scareignes au XIXe siècle.

Direction des Archivés Culturelles
du Sénégal.

Responsable du C.E.T.O. de Bondy

Etude descriptive de la langue
kukuya.

Prospectiondu'massif dé Te:rmU
(Niger) •

-Expl0 Hation de 'documents' (Niger)
recueillis par M. ROSET.

T•... ,

SENEGAL
72-73

Paris

..;. Linguistique Y.ŒI.iAITPj;J· i'CR'-;- .Etude' de' la phonolo-gie et de la
gr~ire du Tahitien.

! 1 !
1 ! '

I~...~..-.~~--.~.~..""'...""...,..,..-."......--.,.., -...-.............-•.,...c;-----:----.----------.....--~--__;1 . 1 1
BRAZZAVILLE! Linguistique ! C. PAULIiJJ . ! CR !
71-72 1 ! !!

.. . 1 .. . ..! ...'.! !
l-----...,--I--...,--..,.....,--I---------!I---!----.:.-------~----~

1 . 1 !!Ethno-musico-· H. n:;pp:crr DR
! . " !
! logie; .1 !

1 ! 1 !1-------------.---"------.----------------:------""""i1 ! .! !
. ~ _ ..

I,IBREVILLE' 'Etlmo,::"musiëo.:. 1 P~ i:.;Ai,t:cb ... .! Ilffi 1 Collecte ethnoIilusicologie et
72-73 ! logie 1· . 1 1 Tradition Orale.

! . '.'-! .' . . . 1 . . . !
1------1 !--------!---!----...;...-........---,...--.;--------I
II! !

Ethno-musico-,· 13. ;jURUGUE .! T.
! !

logie .. .. i" .-. -.. :!- !

! ! 1 !1------------- ,...-----'--------- -----------~-----""""i
! !!!
!Archéologie . !J.. P ..·-1.:IIT'HÜUX ..!

1
1

I------!-~-----!--......._----.!---!-----:------------__l
1 !'!.!Archéologie ... iG.QIJJGHOH. . ... ;- CRS· .!'TCHAD

71-73

. TCH1\.D ..
:72-74

. TlUIITI
73-76

TCHAD
71-73

"! CR
!
!
!
!
!
! CR
!
!,

Inventaire et étude des gisements
lithiquès 'de l'art rupestrë et
anthropologie des populations,
anciennes de l'Aïr et du Ténéré (N ger)

Recherche des habitats des sites
de I~oua et des rupestres. Pros­
pection des dépôts quaternaires
anc~ens du Nord.



,-,:) -

s

- _.,

! 1 ! E/I !FP..Al'TCE Archéologie B. .Œ~RAPJ) Etude des structures lithiques
! ! ! ! religieuses et cérémonielles tl~

! !
aux

! ! de la société.
! ! ! !
! ! ! !

TCHAD ! Ethnologie ! F. HAŒ~lTBUCHER, ! CR ! Etude socio-culturelle des relation:
! ! .. ! ! sédentaires- Nomades dans le BalJ.l' è

,,~L .)i;' , ! ! ! Ghazal et la l'Tanga.- .', " . ,. .. ,' . . '" ' , .. , ~. _ .. •• n ••

! ! ' ! !-
BIRIIAJ:ITE ! ,Ethnologie ! B. HOUI'u'3 ! CR ! Etude d'une communauté,restrelilte ,:

! ! ! ! ét
,
7~r7Îf ! ! : ! 1 partir d'observations réalisées dan:

; . ' " ' - . .....~... ;' ,- -' ~ ... ,.. un monastère- (région de- Handalay)
! ! ! !
! ! ! !

C. IVOUE ! }jthnologie [J. JIu:IH ! E/II ! Anthropologie des SenoUfo.
octobre 72, ! , , ! !

'"
!

•••• w. ". ,-

! ! ! ! ,

GABON ! Ethnologie ! H. JOUIN ! E/II !
~;ti:WQ3?oJ ogi e des SeDoufa.

novembre 72 ! ! ! !
~. ~

....
~" ~~

;

! ! ! ! .~ ~

! ! ! !
PARIS ! Ethnologie ! H•. LAVONDES ! tIR ! Rédaction thèse d'Etat sur les Iles
72-73 ! ! ! ! 11arquises.

"

! ! ! !
! 1 ! '.Pf,RIS '
!

Ethnologie lJine- 1AVONDES
!

T ,.;. Rédaction d'articlès concernant
72-73 ! ! ! les collections archéologiques de

surfàce,aux Iles de la Société aÏJ.'1.S! ! ! les objets de pierre (forme! ! !
que sur

"'·1 • w'_ • . -,- !- , , .. !
casse t~te) 8,ux Ile;3__d~1?3qciét_é.

, , "

! !
,

! !
Ethnologie EGAL ' ! HR Détaché.

"

CNRS ! ! m !
! ! ! !
! ! : ! ,

, lJADAGASG.AR Ethnologie J .. LŒ::J3MI:B ... CR ,. EthnO'-histoire 'des Sakàlava du ..

. février 72 ! ! ! ! Henabe. "

L ! ! ,
! ! -! --

FRANCE ! Ethnologie ! L. IIOruT ! DR Dictionnaire étymologique et
-1 ,,:.... ! ' - ! ...,. sémantique- du T1algache ~' " ..',~-.

! ! · !
! !

.
!LIBIŒVILLE

!
Etlmologie .

!
L. PERROIS

!
CR

! Fin des "travaux concernant le
72-73 ! ! · ! !

catalogue des arts llitsogho et des

!
." .'.'-'- , ' "'.- ... "•. _ .n'_

!
-... ., .

!
sculptures du- Gabon•.' " w .~

! ! · ! !
FRANCE ! Ethnologie . ! Il. SOP..ET '! r1RP ! Etude de l'ensemble des. populations
72-73 ! ! · ! ! Téké. Commentaire des feuilles 1 à;

! . "", ! . . _. -.,. ..... · ,.... .. " .... ! 4·de-la.carte·ethnique:par·points-d~
r ! ! ! l'Afrique équa,toriale.. '

! ! ! !
.

1

~ : ....-

. -~:'."
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ORIENTATION DES PROGRAlil:LŒS DE PtECHERCHE

Premier document

------Faisrolt suite aux suggestions fonnulées par les chercheurs du Centre

dans les dernières pages du t1I1Iémorandum des Sciences Humaines en Côte d'Ivoire"

mais aussi en prévision des "Commissions de Programmes" prévues par le

llinistère de la Recherche Scientifique ivoirien en décembre 1S72, nous avons

voulu fixer clans un premier document "les orientations de recherche dans

lesquelles il semble possible et souhaitable au groupe de se maintenir ou

de Si engager Il.:

.Il :J 1agit· dans notre esprit d'une approche préliminaire·· qui résulte

de réunions·Qe travail auxquelles plusieurs chercheurs du Centre actuellement

en congé n'ont pas pu participer; l'objectif immédiat n'est pas de formuler

des programmes précis mais d'apporter une information actuelle sü.r les

opportunités et les· besoins· de recherche en Cete d 1Ivoire (reliés àùx ;..

problèmes de développement du pays) et de définir un nombre limité de €!,Tands

axes de recherche qui devraient ~tre··étudiés, .approfondi3 , confiontés aux

moyens dis:ponibles :par la Direction Généiàle de l'Office et par les Comités

Tebhniques des disciplines concernées; cette phase de concertation pourrait

s'échelonner pendant le deuxième semestre de 1972 pour amorcer une véritable

programmation pluri-annuelle susceptible d'être présentée aLL~ Autorités

ivoiriennes lors des Comités Techniques localL~ et des COllilllissions de Programme

de fin d'aImée.·

PREIIIERC Cmr::N'I'I\.TION : IIOBILITE· DE LA POPULATION .

Un ensemble de reéherches pourrait être organisé dans les prochaines

années autour de l'orientation générale: "analyse et effets de la mobilité

de la populntion tl qui, a priori, recouperait les thèmes de plusieurs

disciplines selon les correspondances suivantes :

sociologie

géoGTaphie

mouvements de population etnouyeau::: rapports sociaux;

colonisation des terres neuves, relations villes-

Callpagnes, expression cartographique;

démOGraphie : mouvements migratoires.



2. SUGGESTION : ORIENTATION

DES PROGRAJ'iillES DE

RECHERCHE.

L1orientation de la recherche à partir

des besoins exprimés par les Etats est à

llordre du jour. Il nous a paru utile de diffuser

largement les propositions de la Section Sciences

HumaÎJ.1.es du Centre ORSTOM de Petit Bassam.
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Le choL~ de cet axe de recherche s'appuie sur deux motivations

principales spécifiques à la Côte dilvoire :

d'une part le fait m~me de la mobilité extr~me de la pop'lùation

se iilllllifestant sous de multiples formes, spontanées ou encadrées

d'autre part le fait conjoncturel d'un recensement général de la

po~ul~tion prévu par le Gouvernement ivoirien en 1973, s'accompagnant

d'un inventaire agricol.§. parallèle organisé par le Einistère de

l'Agriculture.

Les informations actuellement disponibles sur le recenseDent sont

les suivantes :

- Un bureau Ivoirien de Population (B.I.P.) vient d'~trerôceillment

institué sous la triple tutelle du lIinistère des:Finances (Service de

la Statisticlue), du IIinistère du Plan, du l1inistère éi.e la Santé et de . la

Population. L'une des premières tâches duB.I.P. est la réalisation d'un

recensement général. L'initiative de l'opération vient pour une grande

part du Hinistère du Plan, soucieux de disposer pour le prochain Plan

quinquennal 1976-80 de chiffres de population exacts et dl une base sûre pour

les projectionades périodes ultérieures.

Le financement para1t ~tre acquis pour les deux tiers environ.

Sous réserve d'ajustement le calendrier est prévu comme suit·

• juillet-septembre 1972 : définition des objectifs, des métho­

des et de l' org811Ïsation de l' enqu~te;

• septembre-octobre: vérification et complètement·du listing

des sîtes habités (villages et campements) en liaison étroite avec les

services de l'agriculture préparant l'inventaire agricole;

• octobre 1972 : enqu~te démograp~qUE,7 j;~~t;
,.' ,.., ."' .

• novembre 1972 : dernière mise au point de la néthadologie

et préparation de l'infrastructure matérielle;

avril 1973 : recensement proprement dit qui s'étalera.

probablement sur une quinzaine de jours et ferEj. appel à tous les· cadres

disponibles, ceux de l'administration et de l'enseignement en }riorité;

• mai 1973 : enqu~tes de contrôle;~

'aoüt 1973 : premiers résultats disponibles par dépouillement

au dixième des fiches de recensement; .

• octobre' 1973: débutd'enqu~tes<co~plémentairesà passages

répétés sur les mouvements naturels et migratoires, sur l'emploi, la formation,

etc •••

• août 1974 ; résultats déflllitifs.
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Bon norJbrede programmes en cours sont déjà axés plus ou moins

directement sur l'étude de la mobilité de la population:

_ deux programmes de sociologie analysant les processus et les effets

des mouvements de population dans le cadre des deux grandes opérations

régionales d'aménagement (P. ETIENIm), périmètre de Kossou; (équipe A.

SCHvJARTZ, :Co J.:'üIi~nJ, S~ Pedro et Sud-Ouest);

- un programme de sociologie sur les migrations spontanées des Lobi

dans l'extrêne Nord-Est (TI. 'FIELOUX);

- un programwe pluridisciplinaire dans la région d'Ouràé caractérisée

par une intense immigration de planteurs allochtones (équipe J.P. CHAUVEAU ­

J. RICHARD);

- un proGraJ,lKle de géographie sur les mouvements migratoires vers

Abidjan et dans la ville (PH. HAERINGER);·.

- enfin des travaux poursuivis dans le cadre de l 'Atlas de C6ted ' Ivoire

sur les modifications de densité de la population rurale (J.P. DUCHEr,UN).

De par le nombre·des chercheurs engagés et de par la répartition

géographique des domaines d'études, on peut considérer que l'a::e de recherche

est suivi de façon satisfaisante; toutefois;~ recensement préVllpour 1973

ouvre des perspectives qu'il serait so~aitable de ne pas négl~ger. Sur le

de la stratégie locale il paraH inpèn?ahleque cette opératiorÏ"ge§nérale

d'inventaire se déroule sans que l'ORSTOn ne la mette à profit pour une

recherche plus fondamentale.

D'ores et déjà des demandes d'assistance sont formulées par le

B.I.P. : premiers contacts pour une participation momentanée du illéGéimum
. .' . ~ - . ".- '. '.' .

de chercheurs disponibles aux tâches d'organisation et de contr61e lors de
." -.' . '-

la courte pruJ.se de terra:in en avril 1973; présence de l' éCluipe .CIIAUV.L:lI.U-

RICHARD à des réunions préparatoires concernant les pro?lèmesd~peuplement

dispersé des réGions de plantation (note méthodologique déjà r c1igée). Il

est probable Clue pendant la période préparatoire de f:in 1972, début 1973 plu-
...

sieurs chercheurs disposant d 'Uriésolidé 'expérience en "la "üa>tièrë 'pourront

apporter un concours efficace dans la phase de conception et d'élaboration

.desllI,éthodes (DTI8ImE, SCIDJARTZ, CHAUVEAU, RICHARD pour le milieu. rural;

CHEVASSU, HiŒTIDTGER pour les centres urbains et Abidjan).

Il apparaît peu judicieux d '.:infléchirdans l'immédiat les programmes

en cours; seul, J.P. DUCHEI'II;N pourrait envisager de cont:inuer avec des matériau..'C

nouveaux et précis des études dan~" le cadre de l' 11.tlas sur la réparti tion, les

mouvements et la densité de la population.
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Toutefois, il semble nécessaire de prévoir dans le cOLlrant de

l'armée 1973 mais surtout en 1974, lorsque seront disponibles les

résultats définitifs, des affectations nouvelles et la définitiQ~ ùe

programmes qui pourraient toucher aux domaines suivants :

sociologie: participation directe àdesenqu~tes de complément prévues par

-le B.I.P. ; études qualitatives sur des phénomènes, des groupes, des catégories

socio-professionnelles, des régions, décelés ou définis à partir de la base

statistique du recensement.

géogx'aphie : dans le cadre des thèmes "structures agraires", "oolonisation

des terres neuves", "relations villes-campagnes'!, études diverses étayées

par les données exhaustives de population et par les données de-l'inventaire

agricole parallèle du Dlinistère de l'Agriculture; dans le cadre de l'Atlas

il est certain que la maSse d'information fournie par le recensement pourra

donner lieu à la mise à j6vx de plusieurs cartes déjà publiées dans la

première édition (carte par points, carte de densité, carte du peuplement

rural) et SLlrtout à des cartes nouvelles irréalisables jusqutQ présent

faute de données chiffrées (cartes de démbgraphie, cartes de migrations,

cartes d'évolution, etc ••• )

démographie: toutes formes d'exploitation des données de mouvement.

Il est donc possible dlut~iser le recensement général de d~ux

façons : soit pOLIT déceler des problèmes de recherche dlun ll1tér~t particulier,

soit comme base quantitative servant de point de départ à certains types
, -

d'études. Les opérations conjuguées d'inventaires démographique et agricole

prévues pour 1973-74 en C~te d'Ivoire rappellent à bien des égards la,période

d'investigation systématique de 1963-1965 (enqu~tes régionales); elles devraient

normalement dOIhier lieu à un renouvellement des programmes et à une nouvelle

"génération" d'études.

DEUXIET'IE OHlmJTATIO]\T : ETUDE DE LA REGIO]\T ]\TORD

Cette orientation de recherche peut-~tre conçue non de façon

thématique cOl1lffie la précédente, mais comme une opération de caractère régional:

il s'agirait de concentrer sul- la région du ]\Tord (Kurhogo et pays Sénoufo,

mais éventuellement d'autres secteurs -de la zone des -savanes) un ensemble

diversifié de recherches r~levant des disciplines de scïences hillillines mais

peut~tre auSsi des sciEncesnâturelles ou de la terre. -
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Deux faits essentiels justifient à la fois le choix du domaine

d'étude et lloppo~tunité des recherches à entreprendre.

En pr~mier lieu, cette région jusqu'à présent délaissée,' excentrique

marginale, a été l'objet d'un effort particulier du Gouvernement et des

services de planification ivoiriens pour réduire à long terme les disparités

les plus flaCTillltes par rapport aux autres parties du territoire : le Plan

1971-75 prévoit le lancement de multiples actions de développement {en général

agricoles ou agTo-industrielles) qui doivent se prolonger pendant la

période quinquennale suivante. La somme prévisible des investissements devrait

atteindre un niveau élevé, tant pour lès actions el1es-m~mes que pour les

équipements et les infrastructures d'accompa~lement.

En secbnd lieu cette partie de la C6te d'Ivoire, de m~me que toute la

zone des savanes 'en général, se caractérise par une indigence notable d'études

récentes; Dans le cadre des sciences humaines de l'Or~TOlIil est ,possible de

comptabiliserdepLlis dix ans (1963) près de 30 programmes de recherche

distincts, soit de- groupes, soit individ~els; sur ce total, 4 programmes

seulement ont été entrepris au nord du Sème parallèle (géographie Ul'baine

d 'Odienné par A.II. COTTEN; anthropologie économique du pays lCoulilllg0 par

J.L. BOUTILLI;:jR; économie agricole du pays Djimini par G. ANCEY; migration

des lobi par Il. FIELOUX); on pourrait ajouter deux inventaires démographiques

des villes de IQltiola et dé Ferkessédougou réalisés dans le cadre du

programme d 1m1alyse économique régionale de Bouaké.

En ce qui concerne la région Sénoufo stricto sensu (Iillrhogo,

Boundiali, Fc~l:essédougou) la seule source importante .de documentation est

l'étude régionale de la SEDES, déjà ancienne de près dedix ans'.

L'affectation de J.JM,uN pré~~e à la fin de 1972 SUl' Ull programme

d' etlmologie ~, ICorhogo pourra constituer une première prise de contact avec

la région maL; ceci s' avèrera insuffisant par rapport à la demaJ.lde prévisible

d'études.

Sans entrer dans le détail des programmes, il est possible d'envisager

les orientations suivantes:

ethno-socioloG~e : analyse de la société Sénoufo, pour laquelle on ne dispose

que d'études fragmentaires, selon les multiples approches de l'analyse classique

qu'il conviendra de préciser.

géographie : étude des structures agraires, des systèmes agricoles en liaison

avec la densité de population; analyse des formes spontanées ùe colonisation

agricole à la périphérie du noyau à forte densité de Korhogo (secteur des

campements dits "Vogo") en liaison avec la politique gouvernementale de "dé_

congestiollilement"; analyse des formes d'utilisation agro-pastorales.
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économie :' analyse régionale et effets des -investissetnents ~

démographie é:i;ude des mouvements en particulier l'exode ët' les migratians

des j~unes (en liaison avec le recensement).

pluri-disciplinaire : toutes possibilités.

>Le problème essentiel en ce qui concerne cette orientation de

recherche est d'ordre chronologique. Les actions de développement sont déjà

lancées (riz irrigué~ complexe canne à sucre" complexe Kenaf) ou vont être

entreprises d&l1s les deux prochaines années. Des informations récentes

conduisent à~enser que le Ilinistère du Plan va essayer de garder une part

prépondérante dal1s, la coordination des actions qui seront réalisées par les

services l10nJaux de l'administration. Pour être plus clair~ il n'est pas

envisagé la création d'un organisme régional~ d'une IIAutorité" du genre

ARSO ou AVE, qui très rapidement devient une structure indépendante et

monolithique disposant de son propre appareil de recherche appliquée dans

lequel il est difficile de s'insérer ultérieurement. Il y aurait donc eu

dans cette région un terrain tout à fait favorable pour faire précéder les

actions par des recherches autonomes, pour acquérir un capital de connaissances

scientifiques aVal1t que les processus dedéveloppementsoient déclenchés.

Il n'est pas encore trop tard mais, si l'intérêt de l'orientation est

reconnu par les instances centrales de l'Office, programmes et affectations

devront être décidés :rapidement c'est à dire.pclUr l'année 1973.

TROISIEm OlTIDHTATION: IEPOIE D'ABIDJAN ET SES EFFETS 8DTI. L1:GCONONIE

I;T L':CSPACL: IVOIRIEN··

En 1971, le programme '~analyse et planification régionales dans la

reglon du Centre" réalisé depuis plusieurs' années par la section d'économie

dans le cadra (l'un protocole d'accord Jl'linistère du Plan/ORSTOE, était arrivé

à sa phase d'achèvement avec la rédaction de plusieurs rapports de synthèse.

Il importait donc que l'équipe des économistes définisse ~U1 nouvel

axe de recherche susceptible d'assurer la continuation du cycle d'études

précédent, de prendre en compte ses principales conclusions, de répondre

aux préoccupations des services du Plan qui assurent un fïnanceuént-partiel

des études.

Ce travail de conception a été réalisé à la fin de l'&~ée 1971.

De façon très succincte; le nouveau programme est 9entré su,r

l'étude d'Abidjan en tant que pôle urba.in-industriel et sur l'analyse des

effets de ce pôle sur le développement économique et sur 110rgal1isation

spatiale de llel1Sembleivoirien.
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Le thème défini par les structures scientifiques de 110ffice est

vaste d'abord écondmique, il peut associer des analyses de Géographie,

de démograpirie, voire de sociologie. A la suite des réunions de conceriation

-avec le Ninistère du Plan, la première phase d'étude, entreprise dès

janvier 1972, a été volontairement limitée à l'étude du process1lsd'indus­

trialisation ct des problèmes de localisation qui lui sont liés.

Il s'agit donc maintenant de prévoir les prolongements de ces

premières investigations et l'élargissement du thème au cours des prochaines
- -

années; ceci ne serait-ce que pour valoriser la masse d'info~clations

actuellement recueillie et dont le contenu ne sera pas épuisé par les analyses

en bourSe

Trois directions peuvent ~tre proposées

- Elargissement de l'étude à d'autres secteurs que l'industrie. Cet

élargissement était déjà prévu dans le travail de conception initial et figure

de façon détaillée dans les différentes notes de problématique et de

méthodologie échangées en 1971 entre les Comités Techniques d1Lconomie et

de aéographie et'l'équipe locale.

On peut retenir en priorité : lë secteur administratif, la population

et les mouvements migratoires (rejoignant la première orientation), le commerce,

les transports, les flux financiers, etc •••

Une première étape de l'élargissement doit être réalisée en juillet

1972 par l'affectation dlun géographe (Y. HARGUERAT) qui se consacrera

à l'étude des secteurscommèrce et transport en liaison étroite avec l'analyse

de l'industrie.

- La de~lXième direction proposée consiste en un élargissement du thème

non dans ses composantes mais dans l'espace. Il s'agirait de dépasser le cadre

territorial et économique national et d'envisager l'étude des effets du pÔle

abidjanais sur les Etats limitrophes ou sur l'ensemble de l'lLfrique de

IJOuest afin de travailler sur un espace économique plus adapté Q une recherche

prospective. La création de la ChAO renforce l'intér~t de cette orientation.

- La troisiène djrection se rattache au thème de façon mOllls directe

et consisterait en une étude des effets des investissements massifs pour

laquelle la Côte d'Ivoire représente en Afrique francophone un terrain de

recherche privilégié (conséquences de grands travaux d'aménagement et d'in­

frastructure : San Pedro, Kossou, Riviera; conséquences d'investissements

industriels ll4portants et décentralisés: textile dans le Centre, fer dans

l'Ouest, pâte à papier dans le Sud-Ouest, sucre dans le Nord, etc ••• )
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A l'étude·traditionneHe des effets del'investissemcnt (c'est à

dire l'analyse des flllX de biens et de revenus, des mouvements migratoires,

des mécanismes de po+arisation et d!entrainement) ~ourrait être adjointe

une étude sur los financements des opérations et leurs répercussions sur les

finances publiques locales.

Compte tenu du départ imminent de J .L. LillRDErTAlT, de.ux économistes

J. CHEVASSU et A. VALETTE) et un géographe (Y. llA.Ll.GUERA.T) sont actuellement

engagés dans le programme décrit ci-dessus; cet effectif de trois chercheurs

est insuffisant. Indépendamment des objectifs scientifiques anbitiellX,

l'appui et l'intérêt manifestés par les responsables du Plan Q l'égard

du progranllile, l'insertion étroite du groupe des chercheurs dan~ le contexte

lécal, les moyens de travail supplémentaires apport€s par le protocole

d'accord ORSTO;I/Plan, constituent autant de raisons également importantes

pour renforcer l'équipe et l'amener à un effectif souhaitable de 4 ou

5 chercheurs.

Nous rappelons que ce document doit être considéré cow~e provisoire;

il. est destiné à informer les instances scientifiques centrales des opportu­

nités actuelles de recherche, voire des urgences en ce qui concerne certaines

orientations nouvelles. Il es);, évidE;mt que le rapport dl orientation suggéré

dans le I1émorandum d'avril 1972 devrait prendre la forme d'un document plus

consistant, comportant des propositions de prog2~am'les définiès concrètement

(objectifs, méthodes, moyens, délais, etc ••• ); mais ceci suppose également

une concertation étroite entre l'équipe locale et les Comités Tecl1niques

ou les équipes centrales : cette première rédaction appe+le donc toutes

suggestions, critiques, adaptations, que nous souhaiterions voir formuler

pendant les prochains mois •.
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Les économistes de l.lOR.::iTOH ont exprimé très fermement depuis près

de deux ans la nécessité d'une réflexion collective sur leur expérience des

problèmes posés par le développement et sur les perspectives de travail

qui leur sont offertes.

Les principa;Les raisons qui cornrnandent cette volonté de réflexion

sont les suivantes :

- la dispersion des progrromiles, l'insuffisance de l'animation

scientifique et de la collaboration avec l'extérieur n'ont pas permis de mettre

à profit autant qu'il aurait été possible les expériences individuelles•

. :.... l'observation sciontifique des faits et les collectes d'infor­

mations n'ont pas été accompagnées des efforts d'interprétation théorique ou

d'expérimentation (participation à llintervention) qui constituent d'autres

paliers nécessaires de la recherche.

Pour certains thèDes et à certains, stades de la recherche,

l'environnement scientifique -voire la simple information- nécessaire ne

peut être fourni par les pays dans lesquels l'ORSTOn travaille.

- Les préoccupations de ces pays sont de plus en'plus exp'licitement

formulées et doivent être prises en compte.

- le besoin d'~U1e réflexion sut lés problèmes de développement

est très généralement ressenti; en dehors de l'ORSTOII également, après une

première décenDî~de déveloPP~lilent.

Les économistes de l'OllSTOII veulent donc parvenir à une meilleure

coordination des travaux de la section, èntre eux et avec ceux que d'autres

organismes de recherche ou de développement conduisentpar~llèlement à une

formulation plus claire et plus cohérente des thèmes retenus et à une

progrwrnrnation plus rigoureuse des projets de recherche, qui conditionnent

cet effort de coordination.

Ces exigences impliquent un profond changement dans l'organisation

de la section et la conception (le ces travaux.
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Cette réflexiOn collective s'est jusqu'à présent concrétisée en trois

phases
. ."'. . ..-

1/ des travaux préparatoires ont été fournis au cours de l'année

1971 par la plupart des chercheurs, sous forme de notes relatives aux thèmes

de recherche à privilégier et atL~ fonctions d'une équipe centrale chargée,

à partir des thèmes retenus, d'effectuer le bilan du pas~é et d'orienter les

recherches à venir.

2/ le colloque qui s'est tenu à Paris en octobre 1971 a fait le

point des réflexions sur les trois questions suivantes :

- compte tenu des enseignements du passé et de la situation

présente, comoent orienter une recherche intellectuellement,

rolitiquement et financièrement souhaitable et possible en

économie-démographie àlIORSTOM?

- quels sont les grands thèmes autoUr desquels pourrait s'organi­

ser la rechorche ?

- comment préparer le travail de lléquipe centrale pour 1972­

1973.

3/ en 1972, confoTItiément aux décisions prises au cours du colloque,

les économistes ont fourni de nouveaux documents de travail précisant

le contenu ~cientifique à donner aux thèmes

les problèmes de développement des groupes dans lesquels

ils sont insérés

le bilan de leurs recherches

la manière dont ils se situent en~tièrede recherche économi-

que.

C'est ainsi que l'é~uJie centrale peut désormais démar~€r ses

travaux sur des bases déjà 'crès bien étayées.

En l'état actuel des réflexions, elle se fixe comme premier objectif

la préparation pour janvier 1973 d'un dossier dans lequel chaque sous-thème

sera-éclairé.

- par les conclusions dès' travauX antérieurs relatifs au sujet
- par les problèDatiques acceptables
- par les problèmes concret~ qe développement qui fondent les

proposition de recherche
- par les possibilités et modalités de réalisation dlun programme

dont le rattachement au sous-thème ne soit pas purement verbal.
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Le bilan destravam: antérieurs et des problématiques déjà formulées

sera effectùé de la manière la plus efficace possible en utilisant sous cet

angle les notes de synthèse et réflexions rédigées à des fins diverses par les

'chercheùrs depuis 1970.

Les contacts avec 11 extérieur interviendront à deux moments diffé­

rents de la démarche :

1°/ dès le départ, pour inventorier de manière plus pragmatique les sous­

thèmes et les possibilités d'insertion qui leur sont liées

2°/ début 1973,

. a) sur présentation d'un mémorandum des recherches en sciences

économiques effectuées par l'OESTOIT

b) s1.u· la base d'un document d'orientation aussi solidement étayé que

possible au niveau théorique et quant aux modalités envisagées des

recherches à entreprendre

pour négocier les conditions concrètes de réalisation des programmes

à moyen terme.

C'est évidemment à partir de l'examen de ces conditions .concrètes de

travail "ffertes aux chercheurs que nous pourrons procéder aux choix définitiîs

. et aux éliminations ultinles ele sous-thèmes par ailleurs séduisants sur le plan

théorique. Il faut souligner (lU' en tout état de cause ces éliminations ne se­

ront faites qu'après un large échange entre tous les chercheurS intéressés.

Il y auranotmlliJlent lieu d'obtenir de cl1acunune réponse précise sur

l'intérêt que présentent certall1S types de recherches inhabituelles à l'OP~TOM

afin de confirmer expliciterilent une tradition qui les a systéInatiquement

écartées?,yu de prendre .clairement position en faveur de leur développement

~on peut évoquer ici à titre indicatif les problèmes monétaires"l,a, fiscalité,

les Échanges internationaLL~.-

Pour des raisons d'efficacité, les membres de l'équipe se sont. ,.

partagé les responsabilités: l'''accumula"j;ion du capital" est prise en charge

par G. l'linter; 1I1es réactions du milieu. rural Il par.P. Couty et J~.L. Boutillier,

"l'organisation de l'espace" par J.L. Lierdeman. Cette répartition par thème

étant admise, il est clair qu'elle n'entra~e ni une spécialisation nécessaire

en ce sens pour l'avénir, ni uncloisonneme~t du travail entrepris cette

année.
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Il a en outre été décidé Clue pendant le premier trimestre, G. UiIlter

et P. Couty se domient pour objectif premier la.forinulation précise des sous­

thèmes Clui les concernent, à la fois par l'inventaire théoriClue et les

contacts extérieurs; J.L. Lierdeman prépare d~abord,si possible pour fin

novembre, le mémorandurl défini plus haut. Roy collaborera à l'étude des delcr

premiers thèmes en insistant sur leur articulation ; Lê-Chau pourrait partici-

per dès novembre aux travau:;[ d'approfondissement du troisième. La cohérence

de l'ensemble de ces démarches est assurée par des réunions aussi f~éCluentes

Clue possible, au minirauLl hebdomadaires •.

Les étapes ainsi définies nous semblent nécessaires avant d'aborder

avec la Direction GéIlérale les problèmes d'organisation de la section et les

perspectives de travail pendant les prochaines années.

x ·x

x

L'éCluipe centrale d'économie est appelée à prendre, à l'issue de

cette année de mise en place, un caractère permanent, peut-être au sein d'une

éCluipe centrale pluri-disciplinaire. Sa composition serait dès lors renouvelée

ët constamment renouvelable.

Après l'actuel efforf de réorientation, sa fonction serait triple

liaison entre éCluipes outre-mer

relais scientifique en:cre les chercheurs et les organismes (documentation,

enseignement, recherche, intervention et développement) français et étrangers

àon~ ils sont coupés

programmation suivie de la recherche.

Les 27 et 28 septembre 1972, le Professeur SAUTTER a pris contact

avec l'ECluipe Centrale dl éconortlie pour examiner les modes de collaboration ul­

térieurs entre les deux sections ; deux réunions se sont tenùés auxCluelles ont

participé le Professeur Pelissier ainsi que Raison, Trouchaud, Lericollais,

et Tissélndier.

Une note a finalement été rédigée, soumise également à l'exmlen du
. . .
. '. .

Professeur Balàndier et G. Althabe ainsi Clue de 1'fadam3 Paulme •.

Cosignoe par l~s Présidents des Comités TechniClues, cette note est

adressée à tous les chercheurs de sciences humaines et les invite à prc5parar

ensemble, au niveau de chacun des centres, undocument définissant les problèmes
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de recherche liés alDé problèmes de développement des pays dans lesquels ils se

trouvent, et de traduire si possible en esquisses de progranrrnes sinon en projets

précis réalisables en équipe les problèmes ainsi définis.

Il semble nécessaire de donner le contenu le plus solide possible

à cette nouvelle tentative de collaboration inter-disciplinaire qui, de pratique

courante dans certa~Ls centres, devrait pouvoir passer dans les faits à Paris

également.
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PROGRAIIT:E DES SEIIINAIRES D:8 l'OmIlI.TION A LA RECHERCHE mr SCIENCES RUliAINES

DAns L~S PAYS DU T:r:cRS-HmmE

1972-1973

Paroi le grand nombre des

séminaires de l'E.P.R.E., ceux

susceptibles d'intéresser les chercheurs

en congé désireUJr (le se "recycler" ont été reper­

toriés ici.
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RJCIE~RCHC ET TRAITEl"iENT

Dl; IJ' INFORIlATION

, f Ge:t'l11aine LEBEL 1 ll1itiation à la recherche
documentaire et bibliothéconomie

"

1/ initiation à la recherche~ocumentaire.Ressources des bibliothèques

et centres de doclli~entation dé'Paris et de la région parisienne.

2/ Questions diverses concernant les bibliothèques et la d9~111n~ntation en

France et à l'étranger.

Vendredi 14-16 h, 6, rtle de Tournon - Salle 2.

-000-

Jaçques,PEImMULT J. Illformatique et sciences humaines. Problèmes et méthodes

d1emploi de l'ordinateur et sciences humaines.

Mercredi 9-11 h 6, rtle de Tournon - Salle 4.

--000-

{ Harc BARBUT 1 : IiodèleG mathématiques dans les sciences sociales.

Jeudi 16h30 28, rtle SG1~ente - Salle 123.

-000-

Jacques BERTIN Semiologie graphique.

1/ .Application de la g-.cal)hique : Direction de travaux'·

2/ logique du disco~lrs scripto-visuel et de la mise en pagé

Hardi 17-19 h. Laboratoire de cartographie 131, bd St Nichel.

-000--

l Jean Daniel GRONOIi'F]

1/ Propriétés et rUGIes de la graphique

2/ le traitement f!;r~-l)hique de l'information

lIercredi 15-17 h. Laboratoire de cartographie.

--000-
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rRoland BARTFŒS r : Sociologie des signes, symboles et représentations.

Exposés de recherches et travaux divers présentés par les ét~làiants

et le directeur d'études. (Il s'agit moins de communiquer les résultats 0ue

d'établir la problématique du "chercheur cherchant").

Pour participer écrire au CECIIAS, 6, rue d~' To-w:n()nParis6e.

---000---

. / EcmrorrrE.!.

Alain BARRERE : Développement économique latino-américain

lœrcredi 18-20 h I.H.B.A.L.
23, rue St Guillaume - Salle 3.

--0-

Ignacy SACHS :

1/ Changement technologique comme variabl~ de politique de

développement

Jeudi 14-16 h - Tournon - Salle 3.

2/ Environnenent et développement

Ilercredi 11-13 h - Tournon - Salle 3.

-0-

Charles BETTELH:CIII : :cléments pOUJ::' une étude comparative des transformations

économiques sociales et politiques en Union Soviétique et en Chine.

(suite des études 71-72).

- Direction collective de travaux en cours, 2e et 4e mercredi du mois,

sur convocation.

- Séminaire :2e et 4e mercredi du mois,18~20 h, 54, rue de Varenne.

-0---

André PIATIER : Conjoncture et développement. EtUde des indicateurs de

conjoncture de développement économiques et sociaux.

Hercredi 18-20 h Varenne..

Rouhollah ABBASSI : aidera les étudiants de diplÔme et de 3e cycle traitant

de sujets socio-éconoLliques sur le· Tiers Ilonàe le vendredi 8-10 h - Varenne.

--0--
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Serge CHRISTOPHe KOL,= : ::Jconomie politique avancée

1/ Ethique mathéraatique, économie normative, applications.

Economie publique, Economde de l'environnement.

2/ Economie nlc:>n6taire nationale et intcrrlat'ionale.

La nouvelle nacra-économie et'la nouvelle politique

économique.

3/ DéveloppeLlent, I)rogrès technique, migratians.

Lundi 16-18 h - CEP:ru.:.;~ J~T - 140, rue du Chevaleret.

--0--

lfuurice GODELIER : Ailthropologie et Economie dans le cadre de la formation de
, .

la recherche en anthropologie de l'EPRE.

Hardi <Th 16h30 à 18h30. Tournon.

Alfred SAUVY: C8ut ct valeur de la vie humaine.

Lundi 14-16 h - Varenne.

-0-

Pierre NA.RTIŒLOT

1/ Les bases géoGraphiques des réformes agraires.

Exemple de l'jLLcérie.

2/ Problèmes de développement dans les pays'du Levant.

Vendredi 16-18 h - TOtœnon - Salle 4.

-0-

Gilles SAUTT8R : Recherches sur les paysages et les espaces africains.

rIardi 9h 30. 12 h. Tous les 15 jours - 131, boulevard St l1ichel.

-0-

1HISTOIRE

Henri BRUNSCIDHG : colonialisr.1o ct décolonisations.

Vendredi 10-12 h. TOl~10n - Salle 4.
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11. If. G.L. HA1IDLES:Histoiro culturelle des peuplesBanto~

tardi 10...12 h.Tournon ... Salle 4.

--0-

J.P. BERrrBE : Colonisation et sociétés en Amérique espagnole

et le tribut au XVIe siGcle.

I1ercredi 16-18 h. I.H.B.A.L. 28, rue St Guillaume.

-0-

l'encomionda

Daniel THORNER : Histoire économique de "l'Asie. Jeudi 14-16 h. Tournon.

-0-

Jacg:qes GUILLEHlIAZ": La Chine populaire de 1949 à 1972 à travers les

documents de la révolution culturelle.

IIercredi 16-18 h. Varenne.

--0-

Emmanuel Le Roy Laduri.Q Histoire rurale de la France aux l..'VIle et ~mIIe

siècles.

Mercredi 13-16 h. Tournon - Salle 2.

--0---

Pierre VILAR : Classe et Hation (suite)

Jeudi 16-18 h. VareIllle.

-0-

Jacques LE GOFF: Histoire et sociologie ~e l'occident Mediéval.

1/ Culture savante et populaire aux XIIe et XIIIe siècles (tous les 15 jours)

2/
a. Ordres mendiants et France urbaine (tous les 15 jours)

b. attitudes à l'égard du travail VIe et XIVe siècles (2ème semaine. tous

les 15 jours.

])-iardi 18-20 h ... 15, rue des Feuillantines ;,

--0-

L.sOCIOLOGIE /
t

Nicos POULANTZ~3 : Appareils politiques et luttes des classes~
" .

mardi 16-18 h (tous les '1 5 jours) - Tournon.

-0-
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Sociologie de l'Afrique Noire

1/ Séminaire

2/ Recherches sur la diffusion des techniques du fer en Afrique Centrale

Jeudi 18 h. 17, rue des Feuillantines.

---0--

Georges BALANDIER :

1/ Les demandes d'approche des sociétés·africaines

2/ Séminaire inter-disciplinaire.

Lundi 14-16 h. Tournon. 4alle 3.
1

---0-

Paul l·ffiRCIER : Jeudi 10-12 h. Tournon. Salle 5.~

confrontation.

- Présentation et discussion des recherches en voie d'achèvement

- Problèmes de l'émergence des classes sociales dans les sociétés

africaines actuelles

Rapports entre l,ouvoir politique et pouvoiréconomiqued.ans les sociétés

africaines conteLlporaines.

---0--

Claude IT8ILLASSOUX liercredi 14-16 h. Tournon "Classes sociales en Afrique ll
•

-0--

Henri DESROCHE :.

1/ Associationisme et Développement

Lundi 16 h 30 .. 18 h 30.

2/ Développement et idéations collectives

f~rdi 16 h 30 - 18 h 30•

.Centre de recherches coopératives. 7, avenue·Franco-Ruke.

-0-

Jean SEGUY : Protestation religieuse et théorie sociologique.

Lundi 16 h 30. 18 h 3e. Centre de recherches coopératives.

--0---:-,
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Denise PAUU1E : Le personnage d~ Décepteurdans les contes africains

Lundi 10-12.h. Tournon Salle 4.

-0-

Lucien BERNOT Ethnologie de l'Asie du Sud-Est

"Le v~tement (fin et récapitulation sur les techniques

de consorunation".)

-0-

Germaine TILLCH : "Les étapes du changement des systèmes de parenté dans

la zone J9rberophone".

Isaac CHIVA : Ethnologie des sociétés paysannes, Formes de parenté et

systèmes successoraux.

La deuxième partie de chaque séance de ce séminaire est consacrée

à la présentation et discussion de recherches portant sur les systèmes

successoraux fonciers et à la discussion de publications récentes dar.s le

domaine de l'ethnologie et de la sociologie des sociétés paysannes.

Mercredi 9-11 h. Touxnon. Salle-2.

-0-

Georges CONDOHINAS : Recherches sur la littérature orale-en Asie du Sud :est

et dans le monde Insulindien.

lfuxdi 10-12 h. Varenne.

-0-

Georges DEVEREU~= : Etlmopsychanalys.e comrlémentariste (initiation à la

méthode).

Samedi 1.::-16 h. Tournon. Salle 3.

(inscription obligatoire).

--0-

A. I~ITI;rr La condition de la femme~HiStoire, psychanalyse, sociologie (suite).

IIercredi 18 h 30. Tournon. Salle 3.

--0-



- 23 -

Roger BASTIDE: L'adaptation des hommes de couleur dans la société des blancs.

Jeudi 15-17 11. Centre Charles Richet - 8, bd des Invalides.

--0-

F. RAVAULT Identité et changement social.

Concepts d'ethnicité, de deviance et problème de l'identité comme mécanisme

de défense du moi.

Jeudi 13-14 h 30. Centre Charles Richet.

--0-
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COLLOQu.L;S ET JOURNEES

1/ FOUHNIER

2/ BOUDEVILLE

3/ HEUNION ANNUELLE DES GEOGRAPHES

4/ îIONTREAL
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A PROPOS DE CHARLES FOURIER

Le "Comité international du bi-centenaire-de Charles Fourier" a

organisé du 15 au 18 septerabre lm colloque qui a eu lieu à Arc-et-Senans

dans le cadre des Salines dûes à Nicolas Ledoux et promues aux nouvelles

fonctions de Centre du Futur.

Il s'agissait de réunir dans une réflexionsur l'oeuvre de l'utopiste

et ses résonnances dans le monde moderne, des chercheurs venus d'horizons

aussi divers que possible. Y ont assisté entre autres S. Debout, A. VerGGz,

F. Rude, N. Sombart, U. 'Janhour, R. Schérer, S. Jonas ••• -

"Retrouvé Il par les manifestantsèLe mai 1968, publié à nouveau,

l'intérêt de Fourier réside daD.s les aperçus prophétiques de ce qu'il était

convenu d'appeler jusqu1à présent Ilun économ.iste irréaliste. Or, Fourior

avait deviné l'importmlce du Désir et la force destructrice de sa non­

reconnaissance. Préc6cl&"TcJ:i'reud, il avait découvert le refoulement. Croyant

profondément à la Science, il s'est élevé contre la "société de consommation"

et ses idées sur la pédagogie inspirent actuellement certaL~es écolés lont

Summerhillest l'exemple le plus célèbre. Par l'intermédiaire des socialistes

français, sa critique de la société industrielle a touché Enge' et lIarx.

Les disciples eux-mêmes n'ont retenu que la partie la plus

"économiste" de son oeuvre éliminant tout le côté subversif .. C'est assez

pour dire Itimportance d l Ulletelle réunion, et son actualité à l'ordre

des sciences humaines.

-000-

, COLLOQUE DE BOUDEVILLe [ (Science régionale)

Ce colloque est annulé faute de place à l'université dtAbidjan. lIse

tiendra à Paris, la date n'en est pas encore fixée.

~000--



f REUNION ANNUELLE DeS Gl:J~~.ùp~-1
1 1

26 et 27 septembre 1972, 24, rue Bayard.

Sous la présidonco de G. Sauttor, la réunion des géographes slouvrait

le 26 soptembre par les vigoureusos f1r éflexions sur les méthodes modernes
. .

d'analyse des paysaGos ct dUffiiliou naturd" do I:1. Dollfus. L'accent était mis

sur la distinction d'unités objectives (non fondédssur la perception) et

hiérarchisées, confrontées aux organisations sociales dont elles sont los

supports pour faire apparaître des variations de coïn~idences et déboucher sur

l'explication. L'effort marqué pour constituer un vocabulaire n'est pas celui

qui a le moins étonné •••

:H. ~élissier a suggéré de f1nouvelle~ orientations dans lÇl. recherche

agraire", soit l'analyse et la mesure des tr&'lSformations du monde n:tral (intro­

duction à l'étude de l'e~loitation comme unité d'analyse et de mesure des

processus de transformation actuels, ajoutée aux deux niveaux plus familiers

des géographes: le torroir et la région).

Iln. Savonnet, Barral, llaison, Haeringer ont tenté un bilan du

travail sur les thèmes terroirs, élevage, Terres Neuves, problèmes urbains.

H. Tissandier a donné f110s perspectives pour un nouveau thème-: les "diffé­

rences régionales fi mais sur 1?1 plan agraire. Conçu COllllile carrefourdù deux

notions "région" et Ildéveloppement". En fait, tous les chercheurs abordent

ces problèmes et le thème penilettrait une collaboration entre diverses

disciplines.

Les débats de ces journées font actuellement l'objet d'un compte

rendu qui peut ~tre demandé à la section de géographie.

COLLOQUE DE HONTREAL

Rappel

Comme les Jeux Olympiques ou les Jam.-??I'~e~ les congrès do 1 ':Union

Géographique Intenw.tionale se succèdent de quatre en quatre ans. Les précédents

eurent iie1i ~ Hmv-Dehli (1963) à Londres (1964) ~ Le prochain se tiendra sans

doute à Bascou. On fetait à IIontréal le cèntenaire de cette tradition.

Dans l'intervalle des congrès, l'UGI se manifeste essentiellement

à travers les travulcr de ses commissions spécialisées, consacrées à des thèmes

majeurs. Leur nombre, variable, avoisinne la douzaine. Plusieurs d'entre~.ûlles

sont présidées par des français : ainsi celle de la Géographie active (IIichel

Phliponneau) et cello de l'Histoire de la pensée géographique (Philippe Pinchemel).
La France comptait Ulle centaine de délégués parmi lesquols lE:.

Avenard, Champaud, Delerme, TIaison et Haeringer et Sautter représentaient

l'ORSTOI1. J. Drosch est le nouveau Président élu de l'U.G.I.



rus BONNES FEUILLES

SUl1)renante critique de l'ouvrage
d'Althabe "oppression et libération

dans 11 imag:iJ.1aire", publiée par R. Bastide
dans ilLe rêve, la transe et la folie ll •

(pages 99-101).
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Le dernier article de cette seconde partie porte sur les transes
sauvages dans la société occidentale ot nous avons dit Que ces transes sauvages
sont des transes de contestation. Il est tentant naturellement, car on se
débarrasse difficilement de l'ethnocentrisme, de généraliser ce qui est vrai de
noire jeunesse aux transos des peuples anciennement colonisés- bref, de faire
des manifestations religieuses 10 langage symbolique par où s'erprime,au fond,
une protestation essentiellement politique, et de voir dans le discours imagi­
naire des Africains ou Asiatiques la découverte d' lL.'1 nouvel brdre - celui c1' une
société authentique - contre l'anéien ordre, celui de 'la société répressive.
C'est ce qu'a tenté tout ré.emment Il. Althabedàns un livre à la fois passion­
nant et faucc : Oppression et libération dans l'imaginaire (F. Ihspéro, 1969).

Faux non pao tant en lui-m~illequepar l'équivoque de la~défll1ition

qu'il donne de la contestation. Car nous avons vu Que la transe a des fonctions
diverses selon les peuples, et parmi ces fonctibns nous avons, nous aussi,
reconnu celle de la contestation. Contestation des femmes contre les homrnos (au
fur et à mesure que l'Islam envahit l'AfriQue noire). Contestation des serfs
contre les maîtres en Abyssiniè. Et nous savons, en particulier à travers les
études médicales, QUo les cultes de possession sont révélateurs des cOILflits
latents d'une famille étendue,d'un clan ou d'une etbnie~ en m@me temps qu'un
effort pour dépasser le conflit; c'est ce Que l'on a appelé le rÔle cathar­
tiQue de la danse extatique."

LA TR,J\T.SE

'Le' 'l'romba de 1Iadagascar (transe au cours de laQuelle on est possédé
par les anCêtres royauc( (1)) est pour Althabe 1ID culte 'de contestation. Nous
pouvonsliaccepter. liais alors la thèse n'a rien d'original. Elle s'inscrit
dans toute une littéraJ~lTe sur le TrombaQùicollIDlence ~vecRussillon. Ce
dernier, missionnaire protestant, voyait en effet dans le TroIlfbà, exactement
comnie JUthabe, un mouveIllent antichrétien, provoQué par les succès m@mes du
christianisme qui refoulait les anc@tres dans l'inconscient,en voulant on
empêcher le culte public, et ces anc@tres refoulés remontaient'des gouffres
noctuInes pourmanifestor la pérennité du paganisme (2). Après RussilIon,
Kardiner voit dans le Tromba e'l; sa généralisation, un mouvement compensatoire
dans la lutte des femmes contre leshormnes et des cadets contre les a.1nés"

'à l'intérieur d'une société dominée à la fois par les hommes et par les aînés
(3). Plus l)rocho enfll1 de nous, Ottino, dans une remarQuable petiteétuc1e sur
le même phénomène, a bien prouvé Que, originairement,le tromba soutenait
l'appareil royal -il était un instl~ent, pa.r conséQuent, de contrÔle social;
mais <lu 'avec la coloniDation il devenait ... par une espèce de logiQue interne ­
un lllQuvement anticoloniaiiste (los colonisateurs ayant supprimé l'apparoil
royal);ei1fin avec la décolonisation (le gouvernement central malgache n'ayant
en fait, Que rempJacé le pouvoir des Blancs), la protestation de la paysffiLnerie
contre les fonctionnaires venus de Tananarive pour impo$er à la paysmLnerie un

• ordre nouveau, fruit do la raison, mais imposé par lafbrce. Le tromba est une
'lutte du pouvoir archaique, colui des ancêtres, contre le pouvoir moderne,
issu de l'élection, des examens universitaires, bref de la démocratie ot de la
bureaucratie.

Il existe on fait deux sortes de cultes de possession à rladagascar : le
culte de possession par los Esprits de la Nat~re, COmllle par exemple celui
qui a été étudié par Fnublée (Les Esprits de vie à f~dagascar, P.U.F.1950)
et le clùte des morts ancestraux, le Tromba. Nous ne traitons dans cette
postface que du dernior. Il semble cependant que les deux tendent 13.ujour-
d'hui, au moins dans ceJ;"taines régions, à se syncrétiser.
R. Russillon, Un culte dynastiQue avec évocation des morts chez les Sakalava
de 118.dagascar, Picard, 1912." ,
Kardiner, L'individu dans sa société, Gallimard, tr. fr. 1969.



Althabe, o.c., pp. 225-253.
li. Bastide, i1IIessianisLle et developpement économique ot social'lC.I.S.
XXXII, 1961, re~Jri8 dans I,o proche et le Lointain, Cujas.l970.
Cf. sur ces divers points, J.H. Estrale, Les cultes de possession à =~da­

gascar, Hémoire delicenco ISTR, 1971, dact.
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Seulement Althabc transformo cette contestation, qui ~st celle du
passé qui ne véut pas Llourir et qui résiste contre tout changement. qui détruit
11 ordre ancien, en lLl1e-Gecl1l1ique au contraire de progrès, en une déC01;cvorte,
à. travers l'imaginaire, dlunelJautre" société, authentique, parce que libérée
du double poids de la cl1ristianisation (aliénation spirituelle) et de la colo­
nisation ou de ses séquelles (aliénation politique). Clest letromba q~li, selon
lui; aurait rendu rossibloltapparition du couple contre la famille étendue

. (libération de la fOIJne) et la création des associations de jeunes (libération
des cadds) (4") : ainsi ~1. travers la parole imaginaire des· anc~tresroyaux
SI élaborerait un ordre nouveau, celui de la société ù1algache de deluain. A

.priori, nous ne nions pas la possibilité d 'une fonc~tion IIprogressiste" de la
tr,lIlse .. Nous avons" nous-m8ue trop montré le r61e dynamique du messtanislJle ct
son insertion dans le développement économique et social des peuple~ sous­
développés (5) ; nous avons également, un peu plus haut, dit qu'en Afrique
les dieux parfois, 2 travers la voix de· leurs médiums, ordonnaient la construc­
tion dlune route· ou l'acceptation de nouvelles techniques agricoles. l~is il
faut s'entendre et bion comprendre de·· quoi il SI agit.· .

-1°/ Lesdeès: faits cités par Althabe, l'apparition du couple, la
création de mouvements de jeUl1es, ne peuvent slexpliquer par le tromba; il faut
en chercher la cause ailleurs, dans les mutations des structures sociales
dl origine économique et dont le marxisme plus que la sociologie reliG'ieuse
pourrait rendre compte; même souvent dans des influences d'origine étrangère
-je veux dire chrétiel1ne ; ce nlest pas impunément que depuis un siècle des
lhssions ont lutté 0. Lac.lagascar pour ramener la famille étendue' à l~ fanille
conjugale; et il ne faut pas oublier que les associations de jeunes, au
villagem6me où Althabe a travaillé, ont été créées et sont dirigées encore par
des pr'êtres catholiques ou des pasteurs protestants. . .

. 2°/ Il ne faut pas non plus oublier que le tromba, comme tous les
cultes de possession, consiste à rejouer le culte des ancêtres, comrle dans les
au.tres on jouait los mythes des dielLx. Or il ost évident que si un ~édiUlll

reçoit llEsprit de Ranavalona 1re,qui était xénophobe, le tromba prendra un
caractère anticolonialiste et antichrétien; par contre si on reçoit les Dsprits
de Radama 1el' où de l1an:::\valona II,. le tromba prendra aussiMt un autre carC'.c­
tère : "On se croirait au temple, dans une assemblée cherchant à se faire
européenne, parlnnt français"; on y chante par exemple le Te Deum ou bien on
y lit le chapitre XIII de l'épitre aux Corinthiens. Exactement comme lorsque
Ndriamanhenta SI incarne, qui était. belliqueux, les criseLUs se métamorphosent
en soldats; lorsque c'est Botosiangizina qui était matelot, ils se transforment
en navigateurs. La "contostation ll dans 11 imaginaire· est donc; .lorsqu1ello
apparaît, toujours mÏDesis, non progl~ès : tradition, non découverte (G).

3°1 Hais 10 tromba peut ~tre manipulé, du dehors, par .les chefs
politiques. Lorsquo nous avons fait allusion au 1'613 progressiste des filles
des dieux africains, nous avons parlé de IDEU1ipulation du sacré. Le tromba ne
fait pas exception d la règle. La première mÉu~ifestationquenous éOill1aissons
do ce phénomène (7) nous montre une"épidémie" de possession, commencee dans

(4)
(5)

(6)

(7) 110niteur universel, 7 juillet 1963, ct Anales de la propagation de la foi,
XXXVI, 1864, p. 402. .

(8) Cf.H. Philippe Junùc.l, ô1Lescas de possession et l'exoll?cismé choz les
Vand6uIl Ai'rica, VII ~ :5, 1934.' .

(9) L. POlanah,"Possossao Sagrada", Geographica, nO 11, d"12, Sociedade de
Geografica de IJisboa, 1967. IIPossef!sao e Exor,e;:ismoem Hoçambiquo" , LeBorias
do Instituto de IIlVestigaçao Cientifica de Hoçambique, 1967....68, (9, seriee)
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les villages betsileo, ct qui, maniée par le parti conservateur, utilisa la
"parole 11 de Ranavalona 1ère au cou1.~s d'une révolte de l'armée à Tanan8.1.~ive,
pour faire tomber RadamE, 1er, ami dos européens. L'utilisation du tromba pqr
un parti progrossiste, ct non plus consorvatolIT, est donc de l'ordre du
possible; mais qui ne voit que dans ce cas, c'est du dehors q~e lIon fora
parler les anc~tres et qu'on los fora, alors, forcément parler parado~:alonent,

contre l'ordre ancien institué par les anc~tres. Il semble cependmlt que, .
à l'fadagascar comme en Lfrique, ce nI est pas dans cette voie que s'engage le
tromba; il évolue de plus en plus d l ml culte d}~astique de statll quo vors lUle
thérapeutique des malaùios psychosomatiques.

On nous pard01TI10ra d'avoir insisté si longuement sur cette question.
Notre propos n'avait qu'un but méthodologique. Les cultes de possession ne
doivent pa3 âtre étudié3 à travers dos idéologies occidentales. Imme lorsque
l'on recherche "le cDché ll par derrière "le manifeste", il faut rester collé
aux faits.




